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Biographie de Pierre Dap

- banquier mutualiste
- acteur économique et social, régional et transfrontalier

Pierre Dap vient de fêter ses 90 ans. Un anniversaire marqué par la sortie
d’un ouvrage qui retrace le parcours exceptionnel de ce Mosellan
qui a dirigé la Banque Populaire de Lorraine durant plus de 20 ans

et a présidé le Conseil Économique et Social de Lorraine.
Avec une ambition : servir la Lorraine et les Lorrains. 

« Si l’argent n’a jamais été la préoccupation 

principale de mon existence, l’un de mes 

premiers objectifs fut de me sortir de la 

situation de pauvreté que j’avais connue 

étant jeune. Mais jamais n’ai-je, pour 

cela, demandé quelque avancement, pris 

l’initiative de me mettre en avant dans telle 

ou telle candidature, ou lié mon bonheur à 

l’argent. Ma jeunesse et les années de guerre 

m’ont, en effet, appris à me contenter d’un 

minimum de confort et de me satisfaire du 

strict nécessaire. Malgré cela, j’ai toujours 

eu la volonté de réussir ma vie, de faire un 

métier passionnant, au service des autres, 

et de remporter mes paris. Et force est de 

constater que tout cela, je l’ai trouvé au 

cours de ma carrière à la Banque Populaire 

de Lorraine, dans mes actions régionales et 

dans le bénévolat. »
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P
ierre Dap fait partie des figures 
emblématiques des mondes 
politique et économique de la 
Moselle, de la Lorraine et de 
la Grande Région. Pendant un 

demi-siècle, il n’a pas ménagé sa peine 
pour mener à bien les missions qui lui 
ont été confiées. En tant que directeur 
de la Banque Populaire 
de Lorraine (aujourd’hui 
Banque Populaire Alsace 
Lorraine Champagne – 
BPALC), tout d’abord, dont 
il prend les rênes en 1973. 
Lorsqu’il est nommé, la 
banque emploie alors 
300 collaborateurs. À son 
départ, 21 ans plus tard, 
ils sont plus de 1  000. 
«  Quand j’ai pris la suite 
de M. Eugène Butterlin, nous avions 
pris 9 ou 10 % de parts de marché alors 
que nous étions partis de rien. À mon 
départ, nous étions à peu près à 15  %, 
ce qui était tout à fait considérable  », 
précise Pierre Dap citant au passage 
le nom de celui qui lui a « tout appris ». 
Au-delà des performances chiffrées, il 
a su moderniser l’établissement afin de 
lui donner les moyens de se développer 
encore, des années durant. Précurseur, 
il a notamment anticipé l’impact de la 
révolution informatique et l’importance 
grandissante de la formation des 
collaborateurs à une époque où elle n’était 
encore que balbutiante. 
Respecté en tant que banquier, très attaché 
à la Moselle et à la Lorraine, Pierre Dap 

intègre le Conseil Economique et Social 
de Lorraine (CESL), en 1980. Comme cela 
sera le cas à de multiples reprises, tout 
au long de son parcours professionnel, 
le dirigeant ne demande rien. D’aucuns 
viennent le chercher. «  Lorsque j’ai été 
nommé, je ne savais pas que cela existait. 
Vous savez, avec tout ce que 
j’avais à faire… », confie-t-il. 
Mais il accepte d’y siéger. Et 
certainement pas pour y faire 
de la figuration ou étoffer 
encore un peu plus son 
carnet d’adresses. Ce n’est 
pas son genre. La preuve, 
après 6 années à apprendre 
le fonctionnement du Conseil 
et à se familiariser avec les 
grands dossiers, il prend 
la présidence du CESL. Un 
premier mandat qui sera suivi de 4 autres, 
soit 15 ans de présidence. TGV, université, 
développement économique, relations 
transfrontalières... Il est de toutes les 
batailles, de tous les combats pour que 
la région sorte de l’ornière dans laquelle 
elle se trouve, dans les années 80/90, et 
surtout lui permettre de se développer 

sur le plan économique. 
En tant que président du 
CESL, Pierre Dap n’a pas 
le pouvoir, ni les moyens, 
d’agir aussi résolument 
qu’il le souhaiterait alors il 
pèse, il influence, il éclaire, 
il propose… Il tempête et 
invective, aussi, lorsqu’il 
juge que les décisions prises 
par l’État ou la Région ne 
sont pas bonnes pour la 

Lorraine et les Lorrains. 
Du caractère, ce colosse large d’épaules 
et toujours tiré à quatre épingles, n’en 
manque pas. On découvre dans ce livre 
que rien ne prédestinait Pierre Dap a 
une telle carrière. Pierre Dap est né le 19 
octobre 1929, soit un peu plus de deux ans 

après son frère ainé Joseph (né le 12 mars 
1927), dans une famille d’agriculteurs 
installée à Contz-les-Bains, petit village 
situé au bord de la Moselle à quelques 
enjambées des marches luxembourgeoise 
et allemande, au pays dit “des Trois-
Frontières”. Entouré des siens, il a grandi 

à la campagne. Son enfance 
n’est pas malheureuse, mais 
très tôt, il doit s’activer au 
sein de la ferme et assurer sa 
part de travail. « À l’ouvrage 
toute l’année, 48 heures 
par semaine, mon père ne 
connaissait pas le repos. Je 
crois que cet exemple m’a 
marqué ma vie entière  », 
souligne Pierre Dap. La 
guerre et l’occupation vont 
également modeler le gamin 

plein d’énergie qu’il est alors, en avivant 
des valeurs et des principes forts comme 
le courage, le sens des responsabilités ou 
bien encore le sens de l’honneur. 
Pierre Dap n’a pas fait de grandes écoles. 
Adolescent, il se voit même refuser l’entrée 
au collège car sa maîtrise du français est 
trop mauvaise. Alors il lit, se perfectionne 
et apprend, seul. Et réussira finalement à 
intégrer une formation qui va lui permettre 
de décrocher son CAP. Un sésame qui va 
lui ouvrir les portes de son premier emploi 
dans la banque, en tant qu’apprenti. Il 
n’aura de cesse, dès lors, que de progresser, 
que d’apprendre encore et encore, non 
pas pour accumuler les honneurs et les 
récompenses, mais pour être à la hauteur 
des espoirs placés en lui et être fier de 
ce qui a été accompli. « L’autodidacte, 
en raison de ses handicaps cherchera 
toujours à être le meilleur dans son 
métier, en échange de la confiance que lui 
témoignera son entourage, et notamment, 
son entreprise », précise Pierre Dap qui, à 
90 ans, demeure un observateur attentif, 
mais également critique, de l’actualité 
régionale, nationale et européenne.
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